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APPARITION DES 1lTRES ORGANIQUES SUR LA TERRE

Cela paraît-bardi d'affirmer que la Terre*est un être. vivant, géné-
rateur primorlial de tout ce qui vit à sa surface. Si.je pouvais .fâire
entrer dans vôtre esprit l'idée qui s'est incrustrée dans le mien, ' ga-
vpir que tous les-êtres divants, à nous connus, en sont là, et qu'ils ont
aussi leurs engendrements, la vie de la Terre sera établie par les vies
q4sont sorties d'elle.

Le bon sens dit qu'il n'y a pas d'effet sans cause, d'enfant sans
père. Quand il se fait sousinos yeux une génération anonyme, la rai-
son abdique en se dérobant à la recherche de la paternité, cQmme la
justice .duns nôs tribun'aux, en linterdisant.

Or, il y a un fait patent, ihdéniable, c'est que tous les' organismes
du règne animal ont leurs parasites, internes et externes, s'alimentant
de leur substanoe, et spéciaux pour chacun d'eux. Lé gui du chêne
n'est pas le gui du 'peuplier. D'où proviennent-ils 1

Cherchez le père.
Où voulez-vous le trouver, sinon dans le chêne et dans le peuplier!
C'est la grosse question de la génération spontanée qui se pose ici.

Je vais peut-être scandaliser les hommes de science dont le siège est

fait là-dessus ; mais ce sera, en vérité, un prêté.pour un rendu. Il -m'a
toujours semblé que l'apparition des vi.s qui sirgiss'nt incognito mé-
ritait d'être étudiée tout d'abord sur les corps iivants, dans -le pays
de la vie organique, non pas au dehors, et que c'était philosophique.
d'aller en demander. le..mot à des infusions quasi inertes, soumises 'à
des expériences de laboratoire, à l'abri de toutes les conditions natu-

'relles de'l'engendrement.
C'était encore moins philosophique de déclarer cavalièrement,

d'autorité ivée,.qu'elles étaient fécoidées par des germes, hypothé-
tiques au premier chef, qui seraient disséminées à profusion dans lat-
mosphère, réceptacle commode, difficile à scruter. Où était la preuve
que les,germes des vies -microscopiques, apparues dans l'infusion, n'y
avaient pas ét4 apportéa.s par les substances d'origine organique ayant
séjourné dans l'eau !

Combien plus concluantes auraient été des expériences faites sur
des laboratoires vivants, espionnés dans leur fonctionnement. Ne
vaut-il pas- mieux cent fois chercher à .prendre la nature- sur le fait
gue d'entreprèndre d'opérer à sa placè -

(1) Voir la PETITE REVUE depuiS le No'16, IXe anine.


